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      Ace sauve des vies et répare les cœurs...

      Anthony « Ace » Bailey

      Je ne suis pas du genre à suivre les règles

      Les règlements du département ? C'est plutôt pénible, mais je fais ce qu'il faut pour le métier que j'aime.Jouer la sécurité ? Pas mon truc.Mariée ? Ça ne me pose pas de problème quand je sais qu'elle est malheureuse et effrayée.

      Je suis ce genre de mec — sniper dans l'armée, un peu accro à l'adrénaline, et membre de la Moonshine Task Force. J'ai vécu des trucs difficiles.

      Mon instinct ne m'a jamais trahi. C'est mon sixième sens. Il m'avertit quand une balle va siffler dans ma direction, quand un contrôle routier risque d'être mortel, ou cette sensation de picotement dans ma nuque qui me prévient que je serai réveillé par un appel au milieu de la nuit. Mon instinct m'a toujours maintenu honnête.

      Comme le jour où je suis entré dans Le Café et que j'ai vu la nouvelle serveuse. Elle portait une alliance à la main gauche, mais ça m'était égal. Un seul regard dans ses yeux m'a dit tout ce que j'avais besoin de savoir. Son mariage n'était pas fondé sur l'amour et le respect. Il était basé sur la peur et le doute.

      C'est pourquoi j'ai ignoré cette bague, pourquoi j'ai arrêté son mari, et la raison pour laquelle je suis prêt à prendre mon temps. La patience est une vertu, et avec cette femme, j'en ai à revendre.

      Violet Miller

      Rencontrer Anthony Bailey a changé ma vie. Il a fait des choses que personne d'autre n'a jamais faites pour moi.

      Me sentir en sécurité ? Jamais connu ça avant. Me sentir désirée ? Ça fait des années. Être indépendante ? Je suis en train d'apprendre. C'est étrange de ne plus avoir quelqu'un qui remet en question chacun de mes gestes, de pouvoir manger ce que je veux pour le dîner, et de m'asseoir sur ma véranda pour parler avec Anthony chaque soir en partageant quelques bières. J'essaie de me convaincre qu'il est simplement gentil, qu'il fait son travail et s'implique dans la communauté.

      Le problème ? La nuit où il prend ce baiser que nous désirons tous les deux, tout change, et je ne peux plus nier ce que je ressens. Mais ça ne m'empêche pas d'essayer — et j'apprends rapidement qu'Ace me connaît mieux que quiconque — y compris moi-même.

      Tout ce que je peux faire, c'est m'accrocher, alors qu'il m'entraîne dans le voyage le plus effrayant de ma vie. Celui qui nous plie jusqu'à presque nous briser, et qui se termine par un bonheur que je n'aurais jamais cru possible.

      ACE comprend également le mariage d'un couple adoré, une apparition de Reaper, et la suite de l'histoire où TOUT LE MONDE tombe amoureux de Caleb !
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      Violet

      — Mme Miller, y a-t-il quelqu’un qui peut venir vous chercher ?

      La voix qui m’adresse la parole est prudente. Comme si elle avait peur d’utiliser son ton habituel. Tous ceux qui sont entrés ici depuis mon arrivée me traitent comme si j’allais m’effondrer d’un moment à l’autre. À vrai dire, je crois que c’est le cas.

      Mes yeux parcourent mes jambes recouvertes de la couverture, passent par-dessus la perfusion dans mon bras, l’étiquette d’identification à mon poignet, et remontent jusqu’au visage de l’infirmière qui me pose la question. Ça fait quelques jours qu’elle s’occupe de moi. Chaque jour, elle me regarde avec pitié, et je ne peux pas dire que je n’ai pas hâte d’échapper à son regard empli de compassion. Tout ce que je veux pour l’instant, c’est rentrer chez moi, lécher mes blessures et essayer de rassembler les morceaux de mon orgueil en lambeaux. Essayer de construire une vie à partir des décombres fumants laissés par la violence. Je réalise avec une clarté effroyable que ma vie est désormais divisée en deux parties — avant la violence et après la violence.

      Les bips des moniteurs ont été réconfortants pendant que j’étais allongée ici ; une partie de moi s’est concentrée sur leur son, preuve que j’étais en vie. Ils ont été le premier signe que j’avais survécu, quand je suis sortie des ténèbres qui m’avaient enveloppée après que Brent m’eut agressée.

      — Vous allez être libérée dès que les papiers seront signés, et vous aurez besoin de quelqu’un pour vous ramener chez vous, ma chérie. Avec la quantité de médicaments contre la douleur que vous avez reçus, vous ne pouvez pas conduire vous-même.

      Je hoche la tête pour montrer que j’ai compris, je rassemble mes forces et j’arrive à murmurer le mot — Taxi. La douleur irradie dans ma mâchoire avec ce seul petit mot, et je me demande comment je vais survivre les prochains jours — sans parler des prochaines semaines, des prochains mois, voire des prochaines années.

      Je vois la désapprobation dans ses yeux, mais honnêtement, je n’ai pas le choix. Ils ont mis mon mari en prison pour ce qu’il m’a fait, et je ne veux pas impliquer les amis que je me suis faits depuis mon arrivée à Laurel Springs dans ce chaos. Elle ne veut pas appeler un taxi, mais je n’ai pas le choix. C’est le putain de refrain de ma vie.

      Elle ouvre la bouche pour me parler à nouveau quand j’entends une voix à l’entrée de ma chambre. Depuis le premier jour où je l’ai entendue — ce timbre grave, cet accent — c’est toujours été la voix d’un ange. La seule chose à laquelle je pouvais m’accrocher dans les ténèbres de la vie que je menais.

      — C’est moi qui vais la ramener chez elle.

      La surprise me serre l’estomac, mais elle ne devrait pas. Anthony "Ace" Bailey est dans les parages depuis le jour où je suis arrivée en ville. Dès qu’il est entré dans le café, il a attiré mon attention, et je sais que j’ai attiré la sienne. Chaque jour, il me fait un magnifique sourire, un mot gentil et un peu d’espoir que la vie va changer. Jamais je n’aurais pensé que le moment qui changerait ma vie serait celui où j’ai été sauvagement battue et où il a arrêté mon mari.

      Pendant que j’étais à l’hôpital, je sais qu’il m’a rendu visite — je l’ai senti, mais c’était toujours quand j’étais profondément sous sédatifs ou trop épuisée pour ouvrir les yeux. Parfois, j’ai même fait des rêves sur lui. Sur ce qui se serait passé si je l’avais laissé m’emporter, comme il en avait plaisanté une ou deux fois. Mais jamais je n’ai reconnu sa présence lorsqu’il est venu. Heureusement, il semble ne pas m’en avoir tenu rigueur.

      Aujourd’hui ? Je dévore son apparence des yeux, et mon cœur s’emballe en le voyant debout là, un sac à la main. Il porte une ecchymose sur le nez et légèrement sous les yeux. Ma mémoire débloque vaguement un moment pendant la lutte où j’ai entendu Anthony crier. Brent a dû lui donner un coup de coude alors qu’ils se battaient pour le contrôle de mon corps, qui, à ce moment-là, avait été balloté comme une poupée de chiffon. Je crispe mes doigts contre la couverture qui recouvre mon corps. J’ai envie de tendre la main, de saisir la sienne, de sentir la chaleur de son toucher. En regardant le sac qu’il porte, je remarque qu’il vient d’un grand magasin du centre commercial que j’aime. Leighton et moi y avons fait les magasins pour elle, mais je ne me suis jamais rien acheté, car Brent tenait les cordons de la bourse. Il soulève le sac. — Je t’ai apporté de nouveaux vêtements.

      Les vêtements que je portais au Café étaient tachés de sang et ont dû être découpés sur moi. Comme c’étaient mes vêtements de travail habituels, il y a de fortes chances qu’ils sentaient aussi la graisse. Pas question de les remettre pour rentrer chez moi. Je ne suis même pas sûre de pouvoir supporter cette odeur maintenant. J’ai l’impression qu’à la première bouffée de cette puanteur, je pourrais être renvoyée à ce jour où je m’occupais de mes affaires, la tête baissée et inconsciente du danger. Je secoue la tête et reviens à mes pensées sur les vêtements. Ils sont plus sûrs, et il n’y a aucun attachement émotionnel envers eux. Honnêtement, je m’attendais à ce qu’on me donne des vêtements d’hôpital, du moins c’est ce que j’ai vu dans les séries télévisées.

      — S’il te plaît, laisse-moi te ramener chez toi, m’assurer que tu vas bien. Tu es passée par l’enfer, Vi, et tu as besoin de quelqu’un pour prendre soin de toi. Ça ne te rend pas faible. Il cligne de l’œil en entrant dans la chambre et s’assoit sur la chaise. Il a l’air comme d’habitude, comme si rien ne pouvait l’atteindre. Mais alors que ses yeux verts parcourent mon corps, j’ai le sentiment qu’il se soucie de quelque chose, et ce quelque chose, c’est moi.

      — Vous comprenez que ce sera à elle de décider si elle rentre avec vous, dit l’infirmière, étrangement protectrice envers moi. Il est évident qu’elle ne me laissera pas partir si je ne veux pas. J’ai l’impression que si je ne trouve pas comment rentrer, elle me raccompagnera elle-même, peu importe les règles.

      — Je respecte votre protectivité envers elle, mais je suis policier, je la protégerai. Il n’y a absolument aucune pression. Si elle ne veut pas de moi, j’appellerai notre ami Leighton pour qu’il vienne la chercher, dit-il en se tournant vers moi, avec une expression qui indique clairement qu’il ne faut pas discuter. — Ce n’est pas un problème pour aucun d’entre nous, mais je serai damné si tu rentres en taxi après ce que tu as vécu. Pas quand tu as des gens qui tiennent à toi.

      Je pèse mes options. Je ne veux pas déranger Leighton, mais je ne veux pas non plus être un fardeau pour Anthony. C’est mon problème, pas celui des autres. Je réalise vite qu’ils attendent ma réponse.

      — Je rentre avec toi, murmurai-je, en ouvrant la bouche autant que possible. La douleur est toujours atroce, et je calcule mentalement combien de temps il me reste avant de pouvoir prendre un autre comprimé contre la douleur.

      Le sourire satisfait sur son visage me frappe en plein cœur. Il est sincèrement heureux de m’aider, et je peux honnêtement dire plusieurs choses sur cet homme. C’est mon héros, un sauveur, même si je ne pense pas qu’il ait voulu l’être. Depuis tout le temps que je subis les coups de mon mari, personne ne m’a jamais sauvée, ne m’a jamais fait sentir en sécurité, et personne ne m’a jamais fait me demander ce que ce serait d’avoir un autre homme dans ma vie.

      Anthony Bailey, en si peu de temps que je le connais, m’a sauvée, m’a fait sentir en sécurité, et m’a tenue éveillée la nuit en me demandant ce que ce serait d’être à lui.

      Et honnêtement — après la manière dont j’ai été traitée — je ne peux même pas me sentir coupable de penser ça.
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        * * *

      

      — Allez, ma chère, laisse-moi t’aider à enfiler ces leggings, dit la gentille infirmière en les sortant du sac et en les tenant ouverts pour moi.

      — J’aimerais pouvoir le faire moi-même. Les larmes me montent aux yeux. C’est une nouvelle forme d’humiliation, une à laquelle je ne m’étais jamais imaginée devoir faire face. Je suis sûre que l’embarras se lit sur mon visage.

      — Ma sœur avait un mari comme le tien et a été tuée il y a quelques années, dit-elle avec un sourire triste. — Elle n’a pas eu la chance d’être embarrassée. Je donnerais des années de ma vie pour pouvoir l’aider à enfiler ses leggings si ça voulait dire qu’elle serait encore là.

      Je ne peux pas croiser son regard alors que je les remonte sur mon ventre et que j’enfle lentement le haut. Heureuse, ce n’est pas un terme que j’aurais utilisé pour me décrire avant d’entendre l’histoire de cette femme. — Je suis désolée pour toi, dis-je en léchant mes lèvres sèches et gercées.

      — C’est pourquoi je m’occupe des victimes de violences conjugales. Les prochaines semaines, mois et années seront difficiles pour toi, Violet. Tu pourras te souvenir de choses qui te feront réfléchir, faire des cauchemars, et te demander où tu vas aller à partir de maintenant. Mais souviens-toi que tu es en vie, que tu as des amis, un homme qui semble tenir à toi, et que tu es assez forte pour surmonter tout ça.

      — Je sais, dis-je doucement en laissant quelques larmes couler.

      — Maintenant, sors d’ici et prends soin de toi.

      Alors que je m’assois dans le fauteuil roulant pour quitter l’hôpital, je ne peux m’empêcher de me demander où la vie va bien pouvoir me mener. Je ne peux pas dire que je suis enthousiaste à ce moment-là, mais je suis résignée, et c’est déjà mieux que ce que j’étais.

      ace

      Elle ne parle pas, et même si je sais que sa mâchoire était à deux doigts d’être immobilisée, cela m’inquiète toujours. Je ne sais pas si ce silence est dû à la douleur physique ou émotionnelle qu’elle a traversée. Rester enfermée dans sa tête, après une telle épreuve, est le pire obstacle à sa guérison.

      — Les vêtements vont bien ? je demande en engageant mon pick-up sur la route principale.

      Un son dans sa gorge est la seule réponse que j’obtiens, mais je comprends que c’est un oui. Bon sang, n’importe qui peut voir qu’ils lui vont à merveille, mais je ressens quand même le besoin de lui demander, pour être sûr de ne pas avoir dépassé les limites. Ses yeux parcourent le paysage qui défile tandis que nous quittons l’hôpital et nous dirigeons vers le quartier où nous vivons tous les deux. Je ne sais toujours pas où je veux l’emmener. Elle veut être seule, cela saute aux yeux à la manière dont elle s’est recroquevillée sur son côté du véhicule, ne me regardant pas, ne faisant pas attention à mes gestes, ou même reconnaissant ma présence. Pourtant, le fonctionnaire, l’homme qui se soucie d’elle, et celui qui a un peu de formation en premiers secours grâce à l’armée, veut la garder aussi près que possible. Arrivé à l’intersection qui mène soit à mon duplex, soit à la caravane qu’elle habite, je m’arrête sans indiquer la direction que je vais prendre.

      — C’est à toi de décider, Violet. Quelle route je prends ?

      J’attends sa réponse.

      — Pourquoi tu as un pick-up maintenant ? Tu avais une voiture de sport avant.

      La question me surprend, ainsi que le changement de sujet. Elle a prêté attention à moi, sans que je m’en rende compte. — J’ai un bateau, j’en ai eu marre de demander de l’aide pour le transporter, et après l’accident de Tank, j’ai décidé de ralentir. Je ne fais plus les folies d’autrefois. J’ai réalisé avec clarté qu’on n’a qu’une vie, et une fois qu’elle est partie, c’est fini. Alors, quelle route je prends ? Tu viens chez moi, ou je te ramène chez toi ?

      Elle se tourne brusquement vers moi. Avec difficulté, elle articule : — Quoi ? Ramène-moi chez moi.

      — Je préférerais t’emmener chez moi, je réponds doucement. Peut-être que j’aurais dû en discuter avec elle avant de monter dans le pick-up. — Tu n’as pas besoin d’être seule. Et si tu as besoin d’aide pendant la nuit ? Et si quelque chose te fait peur ?

      — Il est en prison. Elle serre ses mains entre ses jambes, les pressant entre ses cuisses. Comme si elle essayait de se recentrer face à une douleur lancinante.

      Je remarque qu’elle est allée droit au cœur du problème. Je n’ai pas mentionné son agresseur, je n’ai pas dit qu’elle pourrait avoir peur de lui. Mais quelque chose me dit qu’elle a passé sa vie à essayer de décider ce qu’elle devait dire aux autres et ce qu’elle devait garder pour elle.

      — Ça ne veut pas dire que tu n’auras pas besoin d’aide. Tu as traversé beaucoup de choses. J’essaie de la raisonner. — Avoir peur sera normal. Tu as vécu un traumatisme, quelque chose que beaucoup de gens n’ont jamais vécu. La plupart n’y pensent même pas. Il n’y a rien de mal à avoir peur.

      Ses yeux sombres se posent sur les miens, plus chaleureux ni reconnaissants de ce que je suis venu la chercher. Maintenant, ses pupilles brunes sont dures, inflexibles. — Je n’ai jamais peur, Anthony, elle s’interrompt, et à la manière dont elle saisit sa mâchoire, une douleur doit la traverser. Des larmes de colère menacent de déborder, mais elle se force à rouvrir la bouche. J’aimerais que nous puissions communiquer plus facilement, mais elle maintient son courage en prononçant les derniers mots : Ça ne m’a jamais servi à rien d’avoir peur.

      Je sais que c’est un mensonge, mais si elle a besoin de croire ça pour elle-même, je la laisserai. Je l’encouragerai même. Je lui montrerai que je lui fais confiance. Cela ne veut pas dire que je n’ai pas peur pour elle. Et pas seulement physiquement, mais émotionnellement aussi. Il y aura de nombreuses pièces du puzzle qui se révéleront au fur et à mesure qu’elle commencera à se reconstruire.

      Je veux être là pour elle, être la personne vers qui elle se tournera quand elle fera face à des choses qui pourraient briser la façade qu’elle maintient. Je crois qu’il y aura une chance pour moi, j’en suis optimiste, mais je sais que je ne peux pas la forcer. La laisser venir à moi ou rencontrer au milieu sera la chose la plus difficile que j’aie jamais faite, mais c’est indispensable dans cette situation.

      Beaucoup me demanderaient ce qui la rend si différente. La vérité, c'est que je ne peux pas mettre le doigt sur une chose en particulier. C'est une combinaison de tout ce qu'elle est. Sa force stoïque, la vulnérabilité qui affleure juste sous la surface, la passion que j'ai vue briller dans ses yeux une fois ou deux. Quand Violet libère tout cela et permet au monde de voir ce qu'elle cache derrière son apparence, tout le monde comprendra exactement pourquoi je veux cette femme.

      Une chose que je sais, c'est que la décision lui appartient, et si j'essaie de la dissuader ou d'exercer une quelconque autorité sur elle, je me heurterai à sa rébellion. Je suis meilleur que son mari, et je dois lui prouver que je le suis. Prendre soin d'elle ne sera pas facile, mais je le ferai d'une manière qui ne la menace pas. Contre mon meilleur jugement, je dirige le camion en direction de sa roulotte.

      — Alors, c'est chez toi que tu iras.
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      Violet

      Seule.

      C’est une émotion que j’ai ressentie pendant des années, mais elle ne m’a jamais consumée autant qu’en ce moment. En réalité, même lorsque je me sentais seule dans cette maison, j’étais ici avec Brent, et la solitude était figurative, pas littérale.

      Cet après-midi, elle est bien réelle. L’horloge au mur tic-taque bruyamment dans le silence. Il n’est pas assis dans son fauteuil préféré, à regarder un match à la télé en buvant une bière, en me demandant avec suffisance quand le déjeuner sera prêt. Je n’ai pas à rester devant la cuisinière, le dos tourné, chaque réplique me traversant l’esprit face à la méchanceté de ses propos. Mon dos n’a pas besoin de se raidir quand je l’entends se lever et que je le sens s’approcher derrière moi. Je n’ai pas à frémir quand il me touche, à faire semblant d’apprécier la façon dont ses mains caressent mon corps. Plus jamais je ne devrai me déconnecter pendant qu’il prend son plaisir dans un acte que je n’ai plus trouvé agréable depuis des années.

      Mais le silence — la solitude — finit par m’atteindre.

      Vraiment, je ne me souviens pas de la dernière fois où j’étais physiquement seule dans cette maison. Brent ne me l’a jamais permis. Les seuls moments de répit que j’avais, c’était quand j’étais au travail. D’une manière ou d’une autre, il ajustait son emploi du temps au mien. Me faufiler pour aller à des cours du soir était difficile, et c’est probablement pourquoi je n’ai réussi à le faire que quelques semaines avant qu’il ne le découvre. Peut-être pensait-il que si on me laissait seule, je ferais mes valises et je partirais. Cela aurait été la chose intelligente à faire, mais je n’ai jamais été assez forte pour le faire. L’énorme tâche de repartir de zéro m’a toujours épuisée, m’a toujours fait plus peur que de rester avec lui. Je suis faible, vraiment très faible. C’est peut-être pour cela que je suis autant attirée par Anthony ; il semble n’avoir aucune peur et il semble assez fort pour tout affronter.

      Mes yeux parcourent le tapis usé, les murs jaunis. Même si je les nettoyais chaque semaine, il continuait à fumer à l’intérieur, alors ils n’étaient jamais assez propres. Je peux encore sentir l’odeur de cigarettes rances. Mon Dieu, comme je détestais qu’il fume, je le suppliais d’arrêter parce que cela me donnait des migraines. Sa réponse ? Il avait besoin de quelque chose pour gérer le stress que je lui infligeais. Souvent, je me demandais s’il prenait autre chose. L’argent disparaissait régulièrement de notre compte, et il n’était pas rare de trouver un avis de menace de coupure d’électricité accroché à la porte d’entrée. Une chose de plus que je ne saurai probablement jamais. Je n’ai pas l’intention de lui reparler pour lui demander.

      Je passe ma main sur le plan de travail délavé, remarquant les cicatrices dans le stratifié bon marché qui sont là depuis notre emménagement. Je tapote mes ongles, écoutant le son résonner dans le vide de l’espace. Pas de photos sur ces murs jaunis pour absorber le bruit. Pas de petit tapis mignon devant l’évier pour adoucir le froid du sol en vinyle en hiver. Le frigo se met en marche, tout comme la climatisation, en cette journée chaude. Je ferme les yeux contre ces bruits, et immédiatement, je retourne à ce jour-là.

      J’entends la clochette qui pend au-dessus de la porte et je m’installe à la table. Je devrais vraiment lever la tête et m’occuper de ce client. Comme toujours, j’ai plus besoin des pourboires que Leighton. Avant que je ne puisse lever la tête, j’entends la voix de Leighton me crier dessus.

      — Attention ! crie-t-elle, juste au moment où je sors du brouillard mental dans lequel je suis.

      Quand je me redresse, tout se déroule au ralenti. Sa main se transforme en poing et m’assène un coup sec en plein visage. La force me fait grogner, et je peux sentir le sang dans ma bouche alors que ma tête tourne et que je m’effondre immédiatement sur le sol.

      — Espèce de conne ! Sa voix semble venir de très loin alors qu’elle résonne dans ma tête. Je crie quand il se penche, m’attrape par les cheveux et me tire vers le haut. — Tu crois que tu peux agir dans mon dos, suivre ces cours dont tu me bassines sans arrêt. Tu penses que tu es tellement plus intelligente que moi.

      Je lève les bras pour essayer d’attraper ses doigts, désespérée de le faire lâcher la mèche de cheveux qu’il tient dans une poigne de fer. Désespérée de me sauver de ce que cela pourrait devenir. Je n’ai aucune illusion, il a déjà fait ça avant, et j’ai été stupide de croire que je pouvais suivre ces cours sans qu’il le découvre. Ses doigts se relâchent, et il me laisse descendre de quelques centimètres jusqu’à ce que mes pieds touchent le sol. Je tends la main vers la table pour essayer de me stabiliser, et c’est à ce moment-là qu’il pousse ma tête en avant, la faisant heurter la table. Des étoiles dansent devant mes yeux, et je pourrais presque jurer entendre des oiseaux chanter. Soudain, je suis arrachée à son emprise et tirée vers l’endroit où Leighton est assise. Elle me parle doucement, et j’aperçois Ace s’approcher de Brent, son arme à la main. C’est alors que je commence à perdre et reprendre conscience.

      J’inspire profondément, luttant pour faire entrer l’air dans mes poumons oppressés. J’essaie de me calmer, d’empêcher la crise de panique qui menace de s’emparer non seulement de mon corps, mais aussi de mon esprit. En regardant autour de la caravane, je cherche quelque chose pour me recentrer, mais tout ce que je vois, ce sont des rappels de Brent partout. Il y a le journal qu’il insiste pour lire chaque matin. Ses trois paires de bottes de travail, alors que je n’ai droit qu’à une seule paire de chaussures pour mon travail. La table basse à côté de son fauteuil inclinable, pour qu’il n’ait jamais à se pencher trop loin pour attraper quoi que ce soit. C’est douloureusement évident à quel point sa vie était facile, alors que la mienne n’avait aucune importance.

      Je tends douloureusement la main vers l’armoire et attrape un sac poubelle avec colère. Ignorant la brûlure dans mes côtes et la douleur générale de mon corps, j’élimine chaque trace prouvant que Brent Miller a vécu ici avec moi. En luttant, j’ouvre la porte d’entrée et jette les sacs dehors.

      Aussi vite que possible, je sors en courant et trébuche sur le porche. J’essaie de reprendre mon souffle entre mes lèvres qui peinent à s’ouvrir. Je mets ma tête dans mes mains et passe mes doigts dans mes cheveux, tirant légèrement, laissant la douleur me ramener au présent. Cela me rappelle que je suis là, que je suis en vie, et que j’ai survécu à une épreuve dont je n’étais pas sûre de sortir.

      — Reprends-toi, Violet. Je laisse les larmes monter à mes yeux, prenant conscience de ma situation pour la première fois.

      Mes yeux parcourent la caravane qui a été notre maison depuis notre arrivée ici. Je vois le toit rouillé, la peinture écaillée et fanée, le porche qui est à quelques rafales de vent de s’effondrer. Ma voiture est une voiture ; elle a quelques années, mais bien entretenue, ce n’est pas quelque chose dont j’ai honte que les autres voient. Ma maison ? Je suis dévastée et gênée qu’Anthony m’ait amenée ici, qu’il ait vu dans quoi je vivais. Même si l’intérieur est impeccablement propre, l’extérieur ressemble à un repaire pour un trafic de drogue. Je veux quelque chose de mieux. Je l’ai toujours voulu, mais pour une fois dans ma vie, je vais y arriver.

      La voix de Brent dans ma tête me nargue. — Comment tu vas faire ça, Violet ? Tu es une serveuse qui a emprunté de l’argent pour aller à l’école. Comment diable vas-tu payer toutes tes factures et encore pouvoir manger ? Tu as besoin de moi. Je suis la seule chose qui t’empêche de finir à la rue.

      Pour la première fois, je laisse la rage s’exprimer, je ne la refoule pas et ne fais pas semblant d’aller bien. Un cri fort s’échappe de ma gorge. Une purge de toutes les conneries que j’ai endurées pendant des années. Je laisse la colère couler. Pas seulement la colère pour ce qui m’a été fait cette fois-ci, mais pour ce qui se passe depuis des années. C’est une chaleur qui s’empare de moi, me submerge et me fait serrer les poings. Il m’a trop longtemps rabaissée. Une partie de ma personnalité que je ne savais pas exister remonte à la surface. Je me sens forte, et j’ai l’impression que je pourrais tuer Brent s’il se tenait directement devant moi. — Ferme-la, dis-je à cette voix de la raison. — Tu m’as retenue bien trop longtemps. Je vais guérir, et ensuite je vais élaborer un plan.

      Une fois la déclaration faite à voix haute, je retourne dans la caravane et déterre l’ordinateur portable d’occasion que j’ai fait acheter par Leighton. Ça avait été difficile de le cacher, mais cela en valait la peine quand je partais « faire les courses » ou « régler quelques affaires » pour lui procurer ce dont il avait besoin. Ces petites échappatoires me permettaient de faire mes devoirs, d’assister aux cours et d’espérer quelque chose de meilleur. Elles me montraient ce qui pourrait arriver si jamais je parvenais à me sortir de sous son emprise.

      Dans ces cours, il n’y avait vraiment pas de bonnes ou de mauvaises réponses. Il y avait des discussions et du respect de part et d’autre, même si nous n’étions pas toujours totalement d’accord. À la bibliothèque, il y avait des gens pour m’aider. Ils ne me faisaient jamais sentir stupide et m’orientaient toujours dans la bonne direction. Un véritable nord, si on peut dire, me permettant de trouver mon chemin hors de toute situation pour laquelle je ne trouvais pas de réponse.

      Peut-être que c’est ça la réponse. Cet ordinateur, Anthony, toute cette situation — c’est mon réveil pour devenir une meilleure personne. C’est mon moment décisif pour apprendre à croire en moi. Ma seule chance que je ne veux pas gâcher. C’est ça, le véritable nord que je cherchais depuis le début.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Ma détermination dure jusqu’à ce que je me couche ce soir-là dans la maison redevenue silencieuse. J’ai rattrapé tous les devoirs que j’avais manqués pendant mon séjour à l’hôpital, et j’ai même avancé pour la semaine. Me retournant sur le côté, je grimace quand une douleur fulgurante traverse mes côtes. La télécommande est posée sur la table de nuit, et je tends la main, grimçant à nouveau en sentant mes côtes endolories. Après un soupir, une fois la télécommande en main, j’allume Netflix, cherchant une série assez longue pour m’occuper toute la nuit. Leighton m’avait proposé de rester chez elle avec Holden, mais je ne veux m’imposer à personne. Je dois faire face à la réalité, réaliser que je suis seule maintenant. Je ne serai plus jamais avec Brent. À côté de moi, mon téléphone émet un bip, signalant un nouveau message.

      Je déverrouille l’écran et ne peux m’empêcher de sentir un petit frisson dans mon ventre en voyant que c’est Anthony. J’ignorais que j’avais son numéro de portable ou qu’il avait le mien, mais ce message est une lueur d’espoir dans une nuit très sombre pour moi.

      
        
          
            
              
        A : Ne trouve pas ça bizarre, mais je me suis dit que tu te sentirais peut-être un peu seule. J’ai du papier à remplir, donc je suis garé dans ton allée. Personne ne te dérangera tant que je suis là. Si tu veux que je parte, dis-le-moi.

      

      

      

      

      

      Mes mains tremblent tandis que je pousse les couvertures et me dirige lentement vers la fenêtre qui donne sur l’allée. J’entrouvre légèrement le rideau et respire plus facilement en apercevant la voiture de patrouille d’Anthony. Savoir qu’il est si près me rassure, savoir qu’il sera là si quelque chose arrive me procure une paix que je n’ai pas ressentie depuis longtemps. Cela me fait monter les larmes aux yeux et serre ma gorge. Comment il a su que j’aurais besoin de ça, je l’ignore, mais je respecte la manière dont il m’aide. Tout ce que je peux répondre, ce sont deux mots très simples qui ne parviennent pas à exprimer la profondeur de ma gratitude. Pour l’instant, c’est tout ce que je peux faire.

      
        
          
            
              
        V : Merci.

      

      

      

      

      
        
          
            
        A : Dors bien, ma chérie. Je te couvre.

      

      

      

      

      

      Je retourne au lit, m’allonge et remonte les couvertures jusqu’à mon visage. Au lieu de rester là pendant des heures à me demander ce que je vais faire de ma vie, à m’inquiéter de ce qui se passera si Brent découvre les cours, ou à souhaiter être n’importe où ailleurs qu’ici, je me détends. Et pour la première fois depuis longtemps, je m’endors avec un sourire aux lèvres. Il y a toujours de l’inquiétude et de la peur, mais ce n’est plus aussi paralysant qu’avant. D’une manière ou d’une autre, je me force à croire que c’est le début, et non la fin.

      Avec ce qu’il reste de ma fierté en lambeaux, je montrerai à Brent qu’il ne m’a pas brisée. Il m’a blessée, il m’a endommagée, mais il ne m’a pas brisée. Personne ne l’a fait, et personne ne le fera jamais.
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      Violet

      Cela fait une semaine que je suis sortie de l’hôpital, et je m’habitue à une nouvelle routine, une nouvelle normalité pour moi. Une partie de cette nouvelle normalité, c’est de voir Anthony garé devant chez moi presque tous les soirs. L’autre jour, il est même venu avec son véhicule personnel.

      J’ai pris l’habitude de lui envoyer un message quand il arrive, pour le remercier d’être là, mais nous n’avons pas vraiment eu de conversation depuis qu’il m’a ramenée à la maison. J’ai l’impression que c’est plus de ma faute que de la sienne, et qu’il attend que je lui donne une ouverture. Ce soir, j’essaie de créer cette ouverture.

      Je retire le hamburger de la poêle où je l’ai fait cuire et le dépose sur un pain avec du ketchup, de la moutarde, de la mayonnaise et des cornichons, comme je sais qu’il les aime. Chaque fois qu’il vient au café, c’est comme ça qu’il les commande. J’en ai préparé un pour moi aussi ; manger est encore un peu difficile, mais moins qu’à mon retour à la maison. Je prends les deux assiettes et un sac avec des boissons et des chips, je respire un grand coup et je sors par la porte d’entrée, en direction de la voiture de police dans laquelle il est garé.

      — Vi ? Tout va bien ?

      — Oui. Je lui offre un petit sourire. — Je me suis dit que tu aimerais peut-être un repas fait maison et que tu voudrais le partager avec moi ?

      Le sourire qui s’étale sur son visage est si lumineux qu’on dirait que je viens de lui offrir les clés de la ville. Il ouvre la portière de la voiture et s’assoit sur le capot, me faisant signe de faire de même. Il prend les assiettes que je lui tends, les pose et m’aide à trouver mon équilibre. — J’adorerais dîner avec une belle femme.

      Son estomac gronde et nous rions tous les deux. Nous parlons à peine pendant que nous mangeons, mais être en compagnie de quelqu’un est agréable et je suis reconnaissante de ne pas ressentir d’anxiété. Peut-être, juste peut-être, que je peux trouver un moyen de vivre ma vie sans regarder constamment par-dessus mon épaule. Si quelqu’un peut m’apprendre, je sais que c’est le gars à côté de moi qui avale son hamburger en trois bouchées.

      — Tu as faim ?

      Il a l’air un peu gêné. — Affamé. C’était parfait.

      Et je me rends compte, en finissant mon hamburger et en partageant le sachet de chips avec lui, que c’est vraiment le cas.

      — Je dois y aller. Il s’essuie la bouche et tapote son estomac. — Je dois faire ma tournée habituelle. Mais je repasserai ce soir avant la fin de
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